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11 aimait à narrer chaque fait plaisamment,
A joitndre l'anecdote an solide argment.
u bon mot, comme appoint 'ia$ dialectique,

Transportait les clients l'utn rire frénétique.

Auditeur à :On tir. personne tutieux que lui,
I'un trop long p cliyer te sit tromper 'ennui.

î.iisi tî Il'air comique oun de sini<lrî auîgre,
Il dessinait aui mieux toute huinlaitil tigre.
i'vuvre de son ernîyun avait mêtne unl fini.
Des contours quei peut-Ztre eût aiumes GavarniL
Ces pochades souvent délectaieut lauditoire,
Ft le Juge en riait, à ce qie dit l'histoire,

Une fois il advint un incident trIs neuf:
En Circuit, il l'auberge, un soir nous étions noeu',
C'é~tait par aventure i la fin d' l'cîîîtînI
Lce ciel éitit lugubre et le Venti inlonolielle.
Un pareil temnjps aldtne, on pieut le maugréer.
3Mais nous cherchions ut i mde a nous mieux recrier,
Quand l'un des neuf soudain, pour tuinager surprihe
Et mettre en tout son jour une lde ncomiirise,
Traiça nombre de mots arnalgams sans art,
Qui i'offraient aucun i ns et rimnient au lhasaîi I
A ces rimes sans choix l'une à l'autre aIgeIóe'es,
Il fallut joindre un ilni'îcae et coudre des nsies
Qu'avec elles le vers aisnict 'arrim.it,
Et e chacun ainsi pour la p.letme riiuût.
Ce tournoi, sîcrienx esanlis étre tele malice,
Au grand p<laisir de tou1s mit deux champions en lice.
Soularl, puis maître Angers accèdent an coilbat:
Un troisiieic avec eux l'accepte sans débat.
(Il ceut tort en cela de se montrer lin hsomme
Vous direz comme moi SnOnS que je vous-, le nionne >
Donc, pour mner h bien cette Lâche cin courant,
On devait rimailler cinq minutt s durant.
Chacun des trois jo(iceiurs condamnés à la rime,
A 'envi l'un de 'auntre avec hâte reecrine.
S'il trioemple il ce jeii par uiti sublime effori,
Quelle gloire tu rimeur îîroclaînù le plus fort I
Enfin, la triple tiche on la triple corvée,
3érie avant l'heure dite 'tait ptarahev. '
Diffürent en sa forme ainsi qu'en sa teneur,
Chaque cf-d'mivre obtint la mention d'honneur,
Satîif que, ses vers parfaits, aeîml'ratit une vitigtuii-,
Firent juger Soulardl l'égal dl. nfonitaire
Alors, statuant net sut- les trois ipcromptus,
Angers dit: " Soulard gagne et nous sommes battu,"
il en décidait bien ; chose légère ou grave,
Une preuve en subsiste aux mains de Delngrave.

Sonharci, ém aîalctait insoucietux
L'argent et le renom, qu'étaient-ils à ses yeux?
De sa courte existence enfin que vous dirais-je ?
Ses ennuis ? et pourqtoi vous les retracernis-je?
Son avenir, i lui, qu'on avait peint si beau,
Il le vit s'effeuiller l aspeet lu tonbeai.
Il s'atffaissa; l'espîoir, dans son fine inactive,
N'embellissait pour elle aucune perspective,
Et ses pensers, longtemups avant son dernier jour,
N'avaient plus d'aliment att terrestre s'jour.

Le trépls abrigeant ta carrière mortelle,
Ami, tu tiens <isais: * I L'existence qu'iest-ele ?
Un combat où la mort, ardente e nous saisir,
Sans compter les instants immole sans choisir.
A pprendre a la quitter c'est connaitre la vie:
Ici-bas il n'est rien qui soit digne d'envie.
Les devoirs imîoms, remplis avec ionneur,
De nos derniers moonilnt sont J'niqute h)onIcuIir."

Et maintenant ln dors sur ta lointaine ilage,
A l'ombre du clocher de tont humble village,
Dont jadis tant de fois le site m'enchanta,
Près de ce bord natal que ta muse chanta.
Et ce temple, non loin de ton foyer rustique,
Oit les tiens ont gardé leur sépulture antique,
Le rocher, la prairie où tu giuilais mes lias '
Je les vois et te cherche aux lieux oit tu n'es pas.
Mais là-bas, écontant les clamteurs de la brise,
En voyant une Pointe où la ralu se crise, (1)

(1) Pendant ses vacances, et mênme avant son temps le collège, Souilaril
almait à s'asseoir à une des aspérités culminantes de la J'ne de .a.,int.

J'aie et dle la ipèt" et du îlot nærmut
Le bruit tant solelnnel qui te sei

1
mblait i grandtt.

Vivant uoi-êime aux bord que il uwnr'e inontîe,
Mia couro' huiertea le lctiii ilt' on nle.

t djc t'e'xist.int que par b' oucir,
' tuc'he pm. ' uni 'uil dli te'milî : i 'î '

t'. NI IaSeiî.

lii.t:en itN DE SSTit;ItY.

L'hospice de del'ilpital irl, .itué hrs deý i tr. de lai vit
de Quéèbeie, et p Irt . dlu consent t du éiniéral nghts Loril
)oreliester. par le dr:apeatu noir, servait d'aî'le, en 1 775,.pendat
e siège dle Quél'Lee, aux mat:ilade.s ct aux Ilczîé s di l'irmée-e ninéri.
atne commntidée par le 'énéral entgoinery. ý'zilclé le R i.

taudvillc c pa satIt dant leadles le 'atin du pretmier jaivier,
ed dles ttnntatons dont il tei peu<et dviuter i ctie, tie coem-
prenant p:s un milot dl Ing ati ti e. Le 11uilrica in éle.
Vaient le$ mîtai lin tit ciel en criant " Mon-<jlt<sî dod « "
ILabbé lenpretmit parteittinent qie 3lentnîi'rv voulait bien
lire 31întîoîmery leur général, mtais là s'arré ltait toutc Ma <îeeti'e.

uîpposant, avec ramtoi, que lu nouvelle qie lon Venait de com.i'
nuîtiquer aux Américains t'avait rien de ilatteur potr eux, mai
qu'elle devait ntits tre favral, il sempre de racontter à la
nupérieure et aux religieum <lu eitcuvent les parioles <pt'il a Clntl n-
dues. Mais les pauvrs religieuses ont tu'--i cmpccliées (lie lîý
inngiciets le lialithas:r à la vt des enrctîères trii'c!s sur les riur
de la salle de fe0in. On réptiit sur tous les toius: " Jhm/gown
*e ,lctil ! " tais en être pui avancé, lorsque iadiemItoiselle I )c'.git-
titis, june neadieiine de fuinsurg. qui demeurait d:tus l'ho.-
ce. les tira d'etilbatrraîs et leur iretian:t que cI. voilait. dire
Imort, et qIe cc liiot a1 ppliqiuî iX 31otnery ànntnçait IIeureuec
nouvelle que le général amcricain était assé de vie à trépas.

vinus comine les religieulses n'étaient. pas Ls plus fires citez elles,
clles se donnèrent bien de garde d'en téoi gtier de La jole ; att
contraire, tiut le ionde feignit d'être très-àencible A cette perte,
en répétant, d'utn necentt pitoyable, avec nos entemis : 1'Poor
J/onomery is derIl !

Que ceux qui dé'sirent connatre où le corps dle nitgomery
fut tranîsporté nprès avoir reçu le coup le niort en .mîeontamt' I
l'asstut de la ville de Québec, le 31. décemtbre 1775, s'arrèteut
dans la rue Samitt-Louis, v'isers uie très-petite n:dio apparte.
iant à cette dique à la veuve Gobert, et .portant aujourd'hui le
No. .14. C'est là qu'il fut déposé. Que' le visiteur continue sa
promenade j eq : porte (le la ville, s'il est euurieux dle savoir
ou il fut cnterri, qu'il compte cent pas et n edirigeant vers la ci-
tadelle, (ie lI, il se tourne dt cltd des iiturs dc la ville, et il sera
à qiuelques pieds dtu lieu oùif '%3ottgotiery a re IOé jtiqtte vers
l'nnée 1825, (lte son corps fut reiu A s fatmille par les aiutori-
tés 'lors. Il nc reste ls niijotrtd'ltui au Cntada rue le sou-
venir de sa défaite et, son ,pée iaintenant entre les ainiiîs dc
tonsieir l'i sAstan et-comi ii:i s:t ire-,-étral 'Ii hm , iiquel Soin

père, itn des déf'enseuirs de Qttébec, l'a remiise ncil niouîrntt.
Le rebelle lotntgomery reposait depuis trois jours d:mits Sa

tombo, peu regrctté: des Anglîais qt'il avait trahis, et encore
moims des Catndiens-Fran s, lotit il Ivait incendté les paisibles
iabitations cin 1 75t, lorslt'il servait sous le général Wolfe. Déjà

Iloch, et là il mit'itit II pio<ictiue'eint tu brtit de let mtarie intuilante dont
les flots biattienit à se ids. Il m'a dit cela lu i-iniitie eut tme citant lia
strophie Pulvninte d'unie de, se pùie

.'aimie de filon pays les riatles eatmpages,
Ses étés si brillants t 'es joyeux hivers,
e liosqu cels enchantt's île gzajpings touijouirs v'rtc.

Lit ces lacs transprents et ses liantes montagn's.
.'ime dui Saint-Laurent lus rivages si beauix,
''aimie à les contmpler le soir lorsîquéc la brise
Agite micilleiient la sutrce les caux,
Asi sur le rocher oi la vague se brise.


